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saintei Encharistié àété diairibuëe par le Saint-Père lui-
môme à la nobld' famille dans sa chapelle privée. Les
autres familiers. l'ont reçue d'un chapelain secret de Sa
Sainteté dans la' chapelle Pauline.

Le 'SaittPèr;e 'vint. de montrer une fois de plis à quel
point il s'intéresse aux études d'archéoiogie sacrée, en
adresantin bref flaïteur à l'illustïe épigraphiste M. Jean-
BàPtiste de Roisi,. qu'il vient de créer préfet du musée
clirétien du VÂtican.

De la souveraineté temporelle du-Pape (1).

St. Pierre dans sa première épitre (IV, 11) enseigne que
" la gloire et l'empire appartiennent à Jésus-Christ."

St. Jean de l'Apocalypse dit: ",L'empire du monde a
passé à Notre-Seigneur." (2)-" Je vis ensuite le ciel ou-
"L vert, et il parut un cheval blanc : et celui qui était
", dessus s'appelait le-Fidèle, le Véritable, qui juge et qui
C" combat justement. Ses yeux étaient comme une flamme
" de; feu; il adiait sur la tête plusieurs diadèmes (3)." Ces
diadèmes ne son t-ils pas les signes de ses diverses royautés?

Il serait superflu de compiler les textes nombreux où
l'on voit Jésus-Christ proclamé roi par le peuple. L'Evan-
gile en est rempli. Sans doute le peuple, suivant son bon
sens vulgaire ne s'imaginait pas, comme le faisaient les
orgueilleux. pharisiens, -que le Messie serait un guerrier
conquérant.qui: devait soumettre tou tes.nations de la terre
par la force, de ses armes, mais un roi doux et pacifique
qui soumettrait tout par sa douceur et la force de sa doc-
trine. Et Jésus-Christ, bien loin de blâmer leur sentiment
de sa royauté, le confirma au contrairecomme nous allons
le voir:

3o Jésus-Christ a lui-môme proclamé par ses paroles et
par ses actes sa royauté temporelle sur son Eglise. Il est
un passage de l'Ecriture qui a toujours fait une grosse
objection contre la royauté temporelle du Sauveur aux
yeux de ceux qui ne l'ont pas compris dans son vrai sens.
" Jésus donc sachant qu'ils devaient venir pour l'enlever
et le faire roi, s'enfuit une seconde fois sur la montagne
seul " (4). Donc, conclut-on, Jésus-Christ n'a point voulu
être roi temporel de son Eglise. Mais'on lit également en
St. Jean que les Juifs s'approchant de Jésus pour le lapi-
der, Jésus s'enfuit et échappe à leurs mains (5). Donc,
devra-t-on conclure, il ne voulait pas être mis à mort;
donc il faut conclure à la négation du mystère de ses
souffrances volontaires et de la rédemption. Si la logique
exige la conséquence dans le premier cas, pourquoi ne
l'exigerait-elle pas dans le second, le point de départ étant
absolument le même ? Jésus-Christ fuit quand on veut le
lapider, non parce qu'il ne veut pas mourir pour nous,
mais parce que son heure n'est pas venue. Il fuit quand
on veut le faire roi, non parce qu'il refuse de laisser recon-
naître sa royauté, mais parce que le temps pour l'accom-

(1) Voir les nos. de ddcembre, janvier, maras, juin, jillet, août et
septembre du Bullein.

(2) Apoc. XI, 15.
(3) Apoo. XIX, l et 12.
(4) Jesa, V, 15.
[Q) Jesn, 89

plissement des prophéties n'est pas encore arrivé; Et lors-.
qùe son heuré-ser venue, il saur mourir: et repandre:la
dernière goutte deson sang pour:nous; lôrsque:leteimps
marqué sera art-ivé il saura se ýn4ontrei roi et en exercer
les fonctions. Cette heure a sonné lorsqu'il s'est mis en
marche pour son entrée triomphante dans Jérusalem.

Au moment d'accomplir ce grand et solenne licte -d ii-
auguration de sa royauté temporélle' sur son Egliseil l'à
d'abord proclamé de sa bouche divine en racontant'la a
rabole du'roi qui fait rendre compte à ses sérviteurs deè
talents qu'il leur avait confiés: il termine par ces parôles
on ne peut plus significatives: "Quant à' mes ennemis

qui n'ont point voulu m'avoir pour roi, qu'ôn les arinède
" ici et qu'on les immole en ma présence, " (1) indiquant
par là le châtiment réservé aux Juifs et à tous ceux qui
refuseraient de reconnaître sa royauté. Aussitôt après
avoir prononcé ces paroles, il se met en marche pour en-
trer royalement dans Jérusalem. Il débute pour un acte
d'autorité royale en envoyant prendre l'ânesse et l'ânon;
faisant dire, pour toute raison, à léurs possesseurs, que le
Seigneur en a besoin. " Allez à ce village qui ést devant

vous. En y entrant vous trouverez une ânesse attachée
" et son ânon avec elle; sur lequel abun homme n'a ja-

mais monté; détachez-les et melles amenez. Si quelqu'un
" vous demande pourquoi vous les détachez, vous lui ré:
" pondrez: C'est le Seigneur qui en a besoin. " (2)-Beau-
coup de .commentateurs ont vu, dans ce seul acte du Sau:
veur, l'exercice plein et entier dú domaine royal qui lui
appartien t.

Il permet qu'on lui rende les lonneùi's extérieurs et
publics dus aux rois seuls. "Une grande multitude de

peuples, partout où il passait, étendaient leurs vètements
le long de la route; les autres coupaient des bianches

"d'arbres et les jetaient dans le chemin. Et toute la foule,
' tan t ceux qui allaient en avant que ceux qui le suivaient,
"le louaient en criant: Hosanna au fils de David" (3).
C'était bien en effet le descendant de David dont le pro-
phète avait dit: l Voici votre roi qui vient à vous plein de
douceur, monté sur une ânesse et l'ânon de celle qui est
sous le joug. "

Il permet à la foule de l'acclamer roi: " Béni soit le roi
qui vient au nom du Seigneur" (4).

Les phai'siens entendant cela lui demandent de faire
taire ses disciples; et Jésus au contraire leur répond:
" Je vous déclare que s'ils venaient à se taire, les pierres
"mômes qui bordent ma route et toute la nature procla-
" nieraient ma royauté " (5).-Est-ce clair ?-Les Juifs
entendaient bien la royauté temporelle, puisqu'ils s'en
effraient et demandent à Jésus de faire taire ses disciples;
et Jésus, au lieu de leur enlever cette persuasion,-la con-
firme par ses réponses.

Il en sera de même dans le temple où les enfants, par
l'inspiration divine, le proclameront roi. Il appuiera leurs
acclamations en dépit des récriminations des pharisiens.

Et il s'agit si bien ici de la royauté temporelle quç

(1) Lnc, XIX,27.
(2) Matthieu, XXL 2, et Lue, XIX, 30 et 31.
(3) Matth. XXI, 8 et O.
(4) Lue, XIX, 88.
(5) Lue, XIX, 39 40r


